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~POEuSIEX

IMU;11îT 0.M.NE,
Salut, bois couronnés d'un reste le verdure 1
F eûillages jauisants sur les gazons épars
Salut, derniers beaux jours! le deuil de la nature
Convient a la douleur et plait à mes regards.

Te suis d'un pas rêveur le sentier solitaire ;
J'aime à revoir encor, pour la dernière fois,

Ce soleil pålissant, dont la faible lumière
Perce i peine i mes pieds l'obscurité des bois.

Oui, dans ces jours d'automne où la nature expire,
A ses regards volés je troure plus d'ail traits ;
C'est Padieu d'un ani, c'est le dernier sourire
Des lèvres que la mort va fermer pour jamais.

Aits i, préei à quitier l'horizon de la vie,
Pleurant de mes longs jours l'espoir évanoui, d
JTe Ie retourne encore, et d'un regard d'envie J
.le contemple ces biens dont je nî'ai pas joui. h

Terre, soleil, vallon , belle et douce nature,
.e vous lois une larme aux bords de mon tombeau !

L'air est si parfumé ! la hunière est si pure !
AIx regards d'un mourant le soleil est si beau!

Je voudrais mai n ten a nt vider jusqu'à la lie
Ce calice mêlé de nectar et de iel:

Au fond de cette coupe où je buvais la vie,
Peut-être restait-il une goutte de miel

Peut-être l'avenir mie gardait-il encore -

Un retour de bonhetiur dont l'espoir est perdu ! il
Peut-être, dans la foule, uie âme que j'ignore tr
Ai a il-e oli'ý Ilotnâ ect nii 'alira t té poti ii!a

La hleur totibe en livrant ses parfums att zèleyhire
A la vie, aiu soleil, ce sat là ses adieux:
qloi, je mueurs ; et mon ami, ai moment qu'elle expire,

S'exhale comme un :on triste et mélodieux,

[A.ttiunE.

C IH R O NI Q U E.

SOMAIRE.---Mort de Mademoiselle de Sallaberry.-Des voies de la
1 >ovidence et de la destinée des peuples chrétiens, extrait du
Monde.-Lettre sur le Great Eastern.

Mle Marie Amélie de Salaberry, fille de Louis de
Salaberry, major du 1er bataillou des " Royll Canadian
Volunteers," et selur du colonel Charles Michel de Sala-
berry, le héros de Châteauguay, vient de mourir à l'âge
de 73 ans, à Seauport qu'elle habitait depuis bien des
années.

Nous aurions désiré compléter le récit de cette exis-
ence, si pleine de bonnes Suvres, et que nous avons lu
avec beaucoup d'intérêt dans tous les journaux du pays ;
mais trop éloigné des lieux qui en ont été le théâtre,
nous n'avons pu recueillir, à Montréal, aucun détail par-
iculier. Nous nous bornerons donc à consigner dans
notre Reuue la petite notice que tout, le monde connaît.

Rejeton d'une de nos plus remarquables familles
Canadiennes-Françaises, les d'lrumberry de Salaberry,
ont plusieurs membres se sont également distingués cri
France, depuis le 15e siècle, dans la magistrature et
ans l'armée, Mlle de Salaberry avait -sans cesse a la
ensée la devise : noblesse oblige. Elle savait donc-re-
ausser encore l'illustration de son origine par une di-
nité personnelle qui ne s'est jamais démentie. Ses
ombreux amis étaient toujours frappés de la grâce avec
aquelle elle les recevait, de l'intérêt et de la délicatesse
e sa conversation, de la noble simplicité de ses naniè-
es. Pleine dle bonté pour tous, elle redoublait de com-
laisance pour les malheureux. Sa main et son cœur
eur étaient toujours ouverts les paroles bienveillantes,
es sages conseils, les secours do toute sorte accordés
vec empressement, la rendaient particulièrement chère
ux pauvres. Combien de malades, d'infirmes n'ont-
s pas été touchés jusqu'aux larmes, en la voyant péné-
or dans leurs pauvres maisons, s'avancer et s'asseoir
uprès de leur lit de douleur, leur apporter et leur offrir
le-même ces douceurs si précieuses au milieu des

oufírances

La religion qu'elle avait toujours honorée et prati-
née d'une manière si édifiante, a. fait la:consolation de
es derniers moments.
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